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méthodique de ces races heureuses qui sont incapables leur donner un asile dans l'armée. L'occasion'dg þrn sous I
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Les Grenadiers Hollandais et les Pupilles de la Garde placidité de ruminants et semblaient éc nomiser les armées prirent à l'ennemi soixante-huit drapeaux. vaccin
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la chope et la pipe. Ils ne s'animaient qu'à table ou Notre-Dame fit entendre tout à coup sa grande voix suppr
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1 Les grenadiers hollIndais avaient excité, à leur appréciées dans ce corps si original : la musique, qui plait ce spectacle, s'enivrant de cet enthousiasne, ale et

arrivée en France, une curiosité très vive : un peu était excellente ; le tambour-major, qui avait une lui aussi il pleurait. P

parce qu'ils étaient étrangers, mais surtout parce taille gigansesque ; et la disposition des sacs, qui Car les coeurs de lion sont les vrais coeurs dever

qu'une réputation très méritée de bravoure héroïque devait servir de modèle. Quelques jours après la naissance de son fo t1101u0

les avait précédés. On admirait ces géants blonds, aux Ces sacs formaient de véritables malles, -des malles pereur voulut créer une garde d'enfants pour ce Peq

cheveux de filasse, aux yeux de porcelaine, aux joues minuscules,-où tous les objets étaient arrangés avec roi dont le sceptre était un hochet. d

roses comme celles d'une jeune fille, et qui sur les un soin minutieux. L'armoire de la ménagère la plus Le 30 mars, un décret ordonna la formatio r

boulevards affairés de Paris ou dans les rues désertes ordonnée aurait paru un fouillis, comparée au havresac régiment dit des "pupilles de la Garde" ou p

de Versailles marchaient d'un pas tranquilles, avec d'un grenadier hollandais. du roi de Rome ". Le noyau de cette troupe du i

• l'allure d'un bon bourgeois de Rotterdam. Beaucoup de ces soldats avaient amené avec eux des être constitué par les " petits Hollandais " en leu!

Ils avaient apporté de leur pays, avec une douceur fils ou des neveux, trop jeunes pour être incorporés son à Versailles avec les grenadiers hollandas. Biot,

wperturbable, presque bovine, la irégularité, l'esprit dans les régiments ordinaires. Napoléon songeait à Pour entrer dans ce régiment des pupiles, .leu


